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Aux victimes qui ont payé de leur vie leur rencontre avec la police et à celles, encore parmi nous, devenues combattantes par la force des choses.
 
Être la cible de violences policières conduit à sombrer dans une sidération, nourrie par une entreprise de culpabilisation étatique et médiatique, qui rend difficile la libération de la parole. À celles et ceux qui ont su s’en affranchir pour m’apporter leur témoignage, j’adresse mes plus sincères remerciements.
 
Un grand merci à Léa et Paloma pour avoir cru en ce projet et l’avoir défendu comme des guerrières.
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POSER LES ARMES


Naître en banlieue est une chance, dit-on, c’est du moins ce qu’affirment ceux qui n’en viennent pas pour faire passer la pilule à ceux qui s’y empêtrent. 
 
Chacun se construit à l’aune d’une multitude de facteurs et nul doute que l’ancrage social et territorial marque considérablement la structuration des acquis. Pour ma part, je n’ai tiré de mes origines que deux grandes leçons : il n’existe que peu d’espoir de réussite autour du périph et mieux vaut ne jamais croiser la police si l’on ne veut pas subir des insultes ou un contrôle gratuit et humiliant. 
Ces deux leçons sont sans doute liées. Comment espérer quoi que ce soit lorsque l’on est face à un État, à ses représentants sur le terrain, qui se permettent tout et surtout n’importe quoi ? Car, pour un gamin de banlieue, la police est une nuisance, à tel point qu’il faut l’éviter, bien davantage qu’un petit voyou du quartier. 
Bien sûr, en grandissant j’ai tenté de tempérer mes jugements à l’emporte-pièce et d’adhérer au mythe d’une police « propre » perturbée par quelques brebis galeuses. Sans beaucoup de succès. Tantôt témoin, tantôt victime, j’ai trop constaté de débordements policiers inacceptables pour ne pas porter un oeil critique sur l’institution dans son ensemble.
 
Alors j’ai écrit, pour canaliser ma rage. Une grande partie de ma courte oeuvre évoque de près ou de loin le rapport de la population à sa police, d’une manière cathartique. Mais cela n’a pas suffi à m’apaiser et chaque violence policière, médiatisée ou non, me convainquait de la nécessité d’attaquer frontalement le sujet, afin d’en dessiner tous les aspects. Le décès de Zineb Redouane m’a profondément marqué, et je me demande encore comment il n’est pas devenu un scandale national. 
Mais il a fallu que survienne la mort de Cédric Chouviat pour mettre un terme à la longue maturation durant laquelle j’avais ruminé le projet sans me lancer. Le premier épisode de Cas de force majeure est ainsi né avec l’objectif de laisser toute sa place à la victime, à son témoignage, à son ressenti, à ses émotions. L’incarner et la représenter, aussi, afin qu’elle ne se résume pas à un nom oublié au détour d’un fait divers. 
L’idée semble simple, mais elle relève en fait d’un renversement de paradigme. Il en va des affaires de violences policières comme des affaires de violences conjugales : celui ou celle qui a reçu les coups est celui ou celle qu’on entend le moins, dans un processus d’invisibilisation des victimes assez bien rodé.
 
Il faut dire qu’il est difficile d’offrir un contrepoint aux discours officiels, structurés, et qui se diffusent à la vitesse d’un virus. Quand bien même contredisent-ils ouvertement les images et les déclarations des témoins, ne convenant qu’aux convaincus, ils restent la référence face aux phrases parfois décousues de victimes en pleine surcharge émotionnelle. La parole officielle de la police en cas de violence et les rapports qui en découlent apparaissent comme des armes de service additionnelles, dont l’usage est travaillé et codifié. Des armes dévastatrices, qui maintiennent les victimes la tête sous l’eau, les empêchant d’obtenir justice et respect. 
J’ai eu envie d’arrêter, le temps d’une lecture, d’une réflexion, la litanie des discours qui cautionnent les faits divers les plus sordides, de Malik Oussekine à Adama Traoré. 
 
Cas de force majeure ne prétend pas imposer de certitudes quant à la réalité des violences et du racisme systémiques dans la police. Chacun, au regard des études récentes, peut d’ores et déjà reconnaître trois faits incontestables :
– les idées d’extrême droite trouvent un écho bien plus important dans la police que dans le reste de la société, comme le montrent notamment les études sur les intentions de vote des policiers ;
– à chaque nouvelle affaire de violences se développe au sein de l’institution policière une protection corporatiste bien huilée ;
– il existe des policiers indignés par les pratiques douteuses, les discriminations et les violences commises par leurs collègues. À ceux-là, nous devons de ne pas tomber dans un amalgame qui nuirait quoi qu’il arrive à la réflexion globale sur le sujet. 
 
Face à ces constats, Cas de force majeure entend s’inscrire dans un débat, apporter un regard spécifique sur la question et esquisser par l’accumulation d’exemples le portrait type des victimes de violences policières. Bien sûr, laisser la parole aux victimes induit nécessairement d’ouvrir la porte à une part émotionnelle et à une forme de subjectivité que j’accepte. Car, aujourd’hui plus que jamais, libérer la parole est primordial et ce livre se veut une pierre de plus à l’édifice.
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* L’éditeur rappelle que certaines des affaires évoquées dans ce livre sont en cours de procédure et que toute personne mise en cause ou suspectée bénéficie de la présomption d’innocence jusqu’à ce qu’elle soit définitivement jugée. Ces quelques cas sont signalés dans l’ouvrage par une astérisque.
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Retrouvez Remedium et le projet « Cas de force majeure » sur Internet :
www.lacitedesesclaves.org
facebook.com/casdeforcemajeure
blogs.mediapart.fr/remedium/blog
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Cas de force majeure

L’HISTOIRE DE CEDRIC”

CEDRIC EST UN
LIVREUR DE 42 ANS.
L EST MARIE ET PERE
DE CIN® ENFANTS.

LE TON MONTE RAPIDEMENT ; CEDRIC
EST UN HOMME QUI EN IMPOSE. IL
DECIDE DE FILMER LES POLICIERS.

DANS LEUR RAPPORT
D'INTERVENTION, LES POLICIERS
PRETENDENT QUE CEDRIC, VEHEMENT
ET INSULTANT, SERAIT TOMBE TOUT
SEUL, ENTRAINANT UN POLICIER DANS
SA CHUTE. CE DERNIER SE SERAIT
MEME FAIT MAL. DEJA AU SOL, CEDRIC
AURAIT ALORS ETE MENOTTE, AVANT
QUE L'ON NE CONSTATE QUTL
AVAIT LE VISAGE BLEU, SIGNE
D'UN ARRET CARDIAQLUIE.

LE VENDREDI 3 JANVIER 2020, I. EST
ARRETE PENDANT SA TOURNEE A SCOOTER
PAR QUATRE POLICIERS POUR UN
CONTROLE, NON LOIN DE LA TOUR EIFFEL.

QUELQUES MINUTES PLUS TARD, IL EST
TRANSPORTE EN URGENCE A L'HOPITAL.

IL Y MEURT MOINS
DE @UARANTE-HUIT
HEURES APRES.

MALS, COMME SOUVENT AVEC
LES VIOLENCES POLICIERES, LES
TEMOIGNAGES ET LES VIDEOS

CONTREDISENT RADICALEMENT LA

VERSION DES FORCES DE L'ORDRE.
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POUR OCCASIONNER
CETTE FRACTURE,

IL AURA FALLU

QUE LES POLICIERS
APPUIENT TRES
FORTEMENT SUR

LA POMME D'ADAM
ET DANS LE HAUT
DU DOS, D'UNE
MANIERE PROLONGEE
ET CONCOMITANTE.

COMBLE DE L'ABJECTION, LE COMMISSARIAT
METTRA PLUS DE SIX HEURES POUR AVOUER
A LA FAMILLE DE CEDRIC, INQUIETE ET SANS
NOUVELLES DE LUI DEPUIS LE MATIN, QUTL
A ETE ADMIS A L'HOPITAL.

ET, COMME DANS DE TROP NOMBREUSES
AFFAIRES, LESPOIR D'UNE JUSTICE NEMANE
QUE DES PREUVES FILMEES PAR DES TEMOINS.

SANS GENE AUICUNE, SANS HONTE NON

PLUS, L'AVOCAT DES POLICIERS DECLARE

QUE RIEN NE SERAIT ARRIVE SI CEDRIC
AVAIT RANGE SON TELEPHONE.

AUTREMENT DIT, SI CEDRIC AVAIT
RENONCE A SON DROIT LE PLUS STRICT
DE FILMER UN CONTROLE POLICIER. STL

AVAIT COURBE L'ECHINE POUR SATISFAIRE
LES FANTASMES DE DOMINATION DE
TROIS HOMMES ET D'UNE FEMME.

COMME DANS DE TROP
NOMBREUSES AFFAIRES, LA
VIOLENCE DES POLICIERS EST MISE
EN QUESTION, NOTAMMENT
AU TRAVERS DE L'UTILISATION
DU PLAQUAGE VENTRAL, UNE
TECHNIQUE QUI A DEJA TUE DE
NOMBREUSES PERSONNES, ET QUI
POURRAIT ETRE A L'ORIGINE DU DECES
D'ADAMA TRAORE EN 2ol6.

UN ESPOIR QUI NE
SERA QUUNE MAIGRE
CONSOLATION POUR LA
FAMILLE DE CEDRIC, LE
LIVREUR MORT POLR
RIEN UN MATIN DE
JANVIER A PARIS.
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SELON LES IMAGES, LES POLICIERS
N'AURAIENT PAS ACCEPTE DETRE FILMES
PAR UN CEDRIC AGACE D'AVOIR ETE
ARRETE, A TORT OU A RAISON,
PENDANT SON TRAVALL.

CEDRIC EST VIOLEMMENT
PLAQUE AU SOL. ON LUI PASSE
LES MENOTTES ET TROIS POLICIERS
PROCEDENT A LN PLAQUAGE
VENTRAL, PESANT DE TOUT LEUR
POIDS POUR QUIL CESSE DE BOUGER.
TROIS FOIS QUATRE-VINGTS KILOS
PESENT SUR CEDRIC DURANT
DE LONGUES MINUTES.

LE CORPS DE CEDRIC
NOPPOSE FINALEMENT
PLUS DE RESISTANCE :

IL NE RESPIRE PLUS.

DE RAGE, L'UN DES POLICIERS SE PLACE
DERRIERE CEDRIC ET LUI ADMINISTRE
UNE CLEF D'ETRANGLEMENT POUR LUI

FAIRE LACHER SON TELEPHONE.

QUAND IL SE DEBAT PARCE QUIL ETOUFFE,
LES POLICIERS L'ECRASENT UN PEU PLUS.

ET LES
MINUTES
CONTINUENT
DE PASSER.

ON NEST
JAMAIS TROP
PRUDENT.

LAUTOPSIE EST
FORMELLE : CEDRIC
A Succomet A UN
ARRET CARDIAQUE
CONSECUTIF A UN
MANQUE D'OXYGENE.
UNE ASPHYXIE, AVEC

UNE FRACTURE DU

LARYNX EN PRIME.
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